
Les enfants abandonnés à la découverte des colonies au début du XXe siècle  

Jean Baptiste Auguste SILVESTRI militaire au Tonkin 

 
 

Jean Baptiste Silvestri est né le 22 août 1882 à Paris (13e), fils légitime de Jules Nicolas Silvestri 

et de Marie Marguerite Morel. Son père décède le 10 mai 1885, sa mère décède le 5 juillet 1895. 

 

En 1896, une enquête confirme qu’il est orphelin et signale qu’il avait été placé par ses frères 

aînés dans deux places successives, où il n’a pu se maintenir, les patrons le trouvant « trop lent 

et peu courageux ». 

A la demande de ses frères, qui ne peuvent se charger de lui, il est admis à l’Assistance publique 

et immatriculé en tant qu’orphelin le 16 mai 1896. A ce moment-là sa sœur a 32 ans, ses frères 

29 et 25 ans. Tous habitent 75 et 77 rue de la Glacière. Un des deux frères, Jules, est ouvrier 

mégissier. 

 

Jean Baptiste est envoyé directement à l’école d’horticulture de Villepreux le 2 juin 1896. Il va 

de temps en temps voir sa sœur (Mme Bastide), mais il « oublie » aussi d’y aller, alors même 

qu’elle lui a envoyé l’argent du voyage.  

 

En avril 1900, il est placé à Bolbec (76), mais est renvoyé en juin. En septembre 1900, alors 

qu’il est placé chez un fleuriste à Lillebonne, il tombe gravement malade. 

Il est alors réintégré à l’école de Villepreux le 25 octobre 1900. L’école accepte la demande de 

son frère Louis, peaussier (qui a 4 très jeunes enfants) de le recevoir quelques jours. 

 

Il est placé à Montesson début 1901, mais renvoyé parce qu’il demande une surveillance 

constante et qu’il subit les séquelles d’une fièvre typhoïde ; il est ensuite placé à Neuilly-

Plaisance comme jardinier, en juillet 1901, mais est jugé « imbécile et paresseux » 

 

Le 1er novembre 1901, une note de l’Assistance publique signale que Jean Baptiste Silvestri n’a 

pu rester dans son placement en région parisienne et a été renvoyé de l’Hospice à sa famille en 

raison de sa mauvaise attitude. Mais le frère, qui l’a en charge depuis cinq semaines, demande 

de l’aide à Monsieur Guillaume pour lui trouver du travail… 

Fin janvier 1902, il écrit une lettre pleine de contrition, disant qu’il a perdu par sa faute toutes 

les bonnes places que la direction de Villepreux lui avait trouvé. Il est alors jardinier chez le 

Marquis d’Andigné, au mas Girard Sambux, Bouches-du-Rhône. 

 

En avril 1902 il annonce son engagement dans l’armée coloniale (6e régiment d’infanterie 

coloniale, 1e Compagnie, à Brest), où il part le 19 septembre 1902. Le 10 novembre 1902, il 

réclame à sa sœur son certificat de bonne vie et mœurs. 

Le Bulletin 1903 des anciens élèves de l’école note : « engagé dans l’infanterie de Marine » 

 

Le Bulletin 1907 des anciens élèves de l’Ecole de Villepreux signale : « Silvestri donne de 

temps à autre de ses nouvelles. Il annonce qu’il a renouvelé un engagement. ». Adresse : 

« rengagé au 9e régiment d’infanterie, 1e Compagnie, à Hanoï (Tonkin) » 

 

 



Il décède le 16 septembre 1931, à l’âge de 49 ans, en son domicile 8 rue Camille-Desmoulins, 

à Levallois-Perret. Il laisse une veuve, mais apparemment pas d’enfants. 

 

 


